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Le!système!scolaire!est!en!passe!de!dérailler.!Principe!de!
précau6on,! pédagogie! de! la! performance! :! il! est! en!
marche! pour! produire! des! assistés! et! non! des! esprits!
libres,! des! peureux! et! non! des! heureux,! des! soumis! et!
non! des! conscients.! Une! réalité! méconnue! hors! de! la!
sphère!de!l'instruc6on!publique.!
!
Dans! ceBe! pièce! de! théâtre,! farce! grinçante,! où! le!
grotesque!côtoie!la!poésie!de!la!musique,!de!la!danse,!du!
chant,!les!enfants!ont!pris!en!otage!les!enseignants!et!les!
enjoignent! à! collaborer! pour! meBre! un! frein! à!
l'édifica6on! d'un! système! pédagogique! asep6sé! et!
sécuritaire.!!
!
La! représenta6on! sera! suivie! d'un! débat! avec! le! public,!
animé!par! l’équipe! en! charge! du! premier!module! de! la!
forma6on! en! alternance! des! enseignants! primaires!
genevois.!
!
10#décembre#20h00#
11#décembre#9h30#&#20h00#
#
Inscrip5on:#
!
hBp://www.unige.ch/inscrip6onNfarceNpedagogique!
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0.#Introduc5on#générale#:#ques5onner#l'école,#du#dehors#(en#automne)#et#du#dedans#(au#printemps)!
!!!

1.#Les#fonc5ons#poli5ques#et#sociales#de#l’école#:#entre#domes5ca5on#et#émancipa5on!
#Projet!démocra6que!et!finalités!éduca6ves![26!SEP.]!
!Forme!scolaire!et!instruc6on!publique![3!OCT.]!
!Socialisa6on,!subjec6va6on,!(dé)scolarisa6on...![10!OCT.]!
!Réflexion!et!transi.on![17!OCT.]!

!!

2.#Organisa5on#des#écoles#et#du#travail#scolaire#:#entre#forma5on#et#sélec5on#!!
#Pe5te#histoire#des#«#classes#infernales#»#dans#l’enseignement#genevois...#[24#OCT.]#
#À#quelle#vie#prépare#l’école#?#[31#OCT.]#
#L’échec#de#la#lu`e#contre#l’échec#scolaire#[14#NOV.]#
![invité(s)!ou!espace!de!décéléra.on...]![21!NOV.]!

!!

3.#Mé5er#d’enseignant#et#société#par5cipa5ve#:#entre#ins5tu5on#et#discussion#!
!«!Déclin!de!l’ins6tu6on!»!et!«!évolu6on!de!la!profession!enseignante!»![28!NOV]!
!Les!instruments!du!mé6er!:!travailler!avec!harmonie!mais!sans!uniformité...![5!DEC..]!
!Enseigner!au!cœur!des!tensions!de!la!forme!scolaire![12!DEC.]!
![invité(s)!ou!espace!de!décéléra.on...]![19!DEC.]!

!

Un#plan#évolu5f#–#1er#semestre#



 U
niG

e | FPSE | M
étier d'enseignant et évolution de l'école | autom

ne 2018

MÉTIER#D'ENSEIGNANT.E##
ET#ÉVOLUTIONS#DE#L'ÉCOLE#

#
#

2.2#+#2.3#
#À#quelle#vie#prépare#l’école#?#

+#L’échec#de#la#lu`e##
contre#l’échec#scolaire…#

#

[EEES2018S08]#
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I.  Viser!l’organisa6on!du!travail!scolaire!
II.  Probléma6ser!entre!deux!aBribu6ons!
III. Réfléchir!(à)!l’innova6on!
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Une!aBribu6on!est!l’explica5on#causale#qu’un!sujet!donne!aux!événements!qui!lui!
arrivent.!Ce!phénomène!a!les!traits!suivants!:!

• Il!existe!chez!toutes!les!personnes!humaines,!qui!ont!besoin!d’organiser!leurs!
percep6ons!et!de!porter!des!jugements!sur!le!monde.!

• Il!peut!concerner!autrui!(hétéroNaBribu6on)!ou!soiNmême!(autoNaBribu6on).!

• Il!se!décline!en!a`ribu5ons#de#causalité#interne!(«!ma!méthode!n’est!pas!bonne!»)!
et!en!a`ribu5ons#de#causalité#externe!(«!les!élèves!sont!agités!»).!

• Toute!aBribu6on!peut!être!tantôt#interne,#tantôt#externe#
#EN#FONCTION#DE#L’ESPACE#DE#RÉFÉRENCE.#

(c.f.!Pansu,!Dompnier!&!Bressoux,!2004)!

ATTRIBUTION#
(externe/interne)#
(défini;on)#

«!Le!mandat!de!l’école!–!de!l’instruc6on!obligatoire,!qui!va!ici!nous!intéresser!–!est!de!
transmeBre! la! même! culture,! dans! un! même! lieu! et! au! même! moment,! à! tous! les!
enfants!qu’elle!accueille.!Mais!quand#ce`e#transmission#n’opère#pas,!que!le!savoir!en!
ques6on!n’est!pas!compris!ou!pas!mis!à!profit!par!tous!les!esprits!réunis!dans!la!classe,!
que#et#qui#fautSil#éventuellement#incriminer?!CeBe!ques6on!a!priori!moralisante!et!peu!
scien6fique!désigne!en!fait!une#variableSclé.!»!(Maulini,!et!al.,!2014,!pp.#13S15)!
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«!Première#hypothèse:! les!causes! sont!externes! à! l’école.! L’instruc6on!publique!est!
une! ins6tu6on! socialement! neutre,! ra6onnelle,! universellement! légi6me;! elle! traite!
tous! les! élèves!de! la!même! façon!et! sans!préjugés.! Ceux!à!qui! elle!ne! convient!pas!
échouent!pour!des#mo5fs#qui#échappent#au#travail#et#au#contrôle#des#enseignants:!
par! exemple,! ces! élèves! ne! se! comportent! pas! comme! l’école! l’aBendrait! (ils! sont!
«inaBen6fs»,!«pas!mo6vés»!ou!«trop!agités»);!soit!ils!sont!sages,!mais!ils!apprennent!
avec! difficulté! (ils! ne! sont! «pas! scolaires»! ou! «pas! doués»);! soit! ils! pourraient! bien!
apprendre,! mais! ils! sont! mal! encadrés! à! la! maison! (ce! sont! leurs! parents! qui!
manquent!de!mo6va6on,!qui!ont!«démissionné»);!ces!parents,!peutNêtre,!font!de!leur!
mieux,!mais!ils!vivent!dans!des!condi6ons!qui!pénalisent!de!toute!façon!leurs!enfants!
(le!milieu! est! «déshérité»,! sa! culture! «pauvre»,! son! langage! «restreint»! plutôt! que!
«riche»!ou!«élaboré»).!Bref:!l’a`ribu5on#causale#est!externe,!au!sens!où!l’école#subit#
un#problème#dont#la#cause#est#a`ribuée#à#la#société,#aux#familles#ou#aux#élèves#euxS
mêmes,# toujours# en# dehors# de# ce# que# l’ins5tu5on# aurait# le# pouvoir# d’influencer.!
Dans!ce! schéma,! l’enseignement# luiSmême#est#et#demeure#hors#ques5on:! il! réussit!
aux!élèves!les!plus!appliqués!ou!les!plus!fortunés;! les!autres!sont!pénalisés!pour!des!
mo6fs!que! les!professionnels!ne!peuvent!que!constater!et! (s’ils!sont!compréhensifs)!
déplorer.!»!
(Maulini,!et!al.,!2014,!pp.!13N15)!

D’une#«#variableSclé#»…##
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«!Seconde#hypothèse,! dans! ce! cas:! les!causes# sont# endogènes#et!elles!me`ent# (au#
moins#par5ellement)# l’enseignement#en# cause.! Si! certains!élèves!deviennent!peu!à!
peu!décrocheurs!et!d’autres!non,!c’est!que!la!promesse!d’universalité!de!l’école#cache#
des#discrimina5ons#observables,#qu’à#y#regarder#de#près#l’ins5tu5on#peut#produire#
autant#que#subir#malgré#elle.!Sous!cet!angle,!l’interpréta6on!diffère!de!la!précédente:!
les! leçons!mal!comprises!par! les!élèves!meBent!moins!en!cause! leur! intelligence!ou!
leur!mo6va6on!que!les!compétences!de!leurs!professeurs!(le!cours!n’était!«pas!clair»,!
«pas! intéressant»,! «! inaccessible!»,! «!pas! adapté!»)! ;! le! chahut!ou! les!dépréda6ons!
sont!moins! reprochés!aux!occupants!de! l’établissement!qu’à! sa!direc6on!–!qui!peut!
être! «trop»! ou! «trop! peu»! à! l’écoute! des! élèves! suivant! l’opinion! des! parents;! les!
inégalités!de!réussite!dépendent!moins!des!familles!défavorisées!que!des!critères!et!
des!procédures!de! sélec6on!qui! les! privent!de! la! culture! académique!et! des!filières!
socialement!et!économiquement!valorisées!–!les!notes,!les!classements!et!la!sélec6on!
précoce! produisent! une! «ségréga6on! scolaire»! à! combaBre! ou! une! «orienta6on!
professionnelle»!à!rétablir!pour!réduire!les!écarts.!L’a`ribu5on#causale#est!ici!interne,!
parce!que!les#problèmes#sont#les#mêmes#qu’avant,#mais#qu’on#cherche#moins#leurs#
causes#hors#des#murs#de#l’école#qu’auSdedans.!!»!
(Maulini,!et!al.,!2014,!pp.!13N15)!

…à#une#autre#
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Travailler!pour!un!enseignant,!c'est!pour!une!large!part!s'occuper!du!travail!des!élèves.!Mais!si!les!élèves!ne!
choisissent!pas!généralement!d'aller!à!l'école!ni!les!ac6vités!qui!s'y!déroulent,!les!enseignants!ne!choisissent!pas!
non!plus!comme!bon!leur!semble!toutes!les!tâches!qu'ils!assignent!aux!élèves.!

Leur!travail#est#à#la#fois#organisant#et#organisé:!

•  Leur!travail!des!enseignant!est!condi6onné!par!un!ordre#scolaire#plus#ou#moins#ferme#ou#flexible.!Les!
enseignants!dépendent!de!paramètres!qui!sont!établis!à!un!autre!niveau!de!responsabilité,!et!souvent!hors!de!
l'école!à!proprement!parler.!

•  L'organisa6on!du!travail!peut!être!traversée!par!deux#grandes#tendances.!Elle!sera!dite:!

•  "bureaucra5que"!quand!dominent!des!règles!formelles!(par!exemple!:!évaluer!sur!la!base!de!barèmes!
standardisés)!!

•  "organique"!quand!les!interac6ons!sont!privilégiées!(par!exemple:!quand!l'évalua6on!s'opère!par!
observa6on!dialoguée!de!la!progression!des!appren6ssages).!!

•  La!tendance#bureaucra5que#entrainera!plutôt#des#mesures#de#différencia5on#externe#(via!des!structures!
préétablies,!fondées!sur!une!aBribu6on!plutôt!externe!des!difficultés),!alors!que!la!tendance#organique#
induira!plutôt#des#pra5ques#de#différencia5on#interne#(via!un!jugement!des!professionnels!en!situa6on,!
adossé!à!une!aBribu6on!d'abord!interne!des!difficultés).!

•  Notons!que!les!deux!tendances!peuvent!cohabiter!dans!la!réalité.!Dans!ces!condi6ons,!le!concept!
d'organisa6on!du!travail!(scolaire)!s'avère!un!ou6l!d'analyse!sociologique!(et!poli6que)!qui!invite!à!penser!les!
ac6vités!des!élèves!et!le!mé6er!d'enseignant!en!tenant!compte!des!évolu6ons!de!l'école.!Il!s'agit!de!
comprendre!les!effets!des!formes!N!et!des!choix!N!de!la!société!sur!les!formes!du!travail!scolaire.!Une!société!
qui!tout!à!la!fois!con6ent!et!contraint!N!fortement!mais!pas!totalement!N!l'école!et!ses!acteurs.!

ORGANISATION#DU#TRAVAIL#
(défini;on)#
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LUNDI 9 AVRIL 2018LE TEMPS

Au Cycle de Pinchat, les quatre classes de R1/CT – le niveau le plus faible – et leur quarantaine d’élèves concentrent les problèmes de discipline. Une classe devenue ingérable a même dû être dissoute en  début d’année. (EDDY MOTTAZ)

Face aux classes infernales, les profs romands  vivent un vrai cauchemar
SYLVAIN BESSON
t @SylvainBesson

Après des mois de punitions et de 
recadrages infructueux, la classe la 
plus pénible du Cycle de Pinchat a 
fini par exploser. C’était en janvier 
dernier.

A bout de nerfs – certains ont cra-
qué, voire pleuré – les enseignants 
de la 1011 CT ont pris une décision 
radicale: dissoudre la classe et dis-
perser sa douzaine d’élèves dans le 
reste de l’école, située à la lisière 
sud de Genève, entre Carouge et 
Veyrier.

«Les élèves ne se respectaient pas 
entre eux et discutaient systémati-
quement les directives des ensei-
gnants, raconte le directeur de Pin-
chat, Alain Basset. Ils demandaient: 
«Pourquoi je devrais travailler? 
Pourquoi je devrais arrêter de dis-
cuter?» Malgré l’intervention d’un 
coach extérieur, «on a constaté que 
ça n’allait plus du tout», résume-
t-il.

Le cas est extrême, mais partout en 
Suisse romande, des situations sem-
blables se produisent. Notamment 
dans des classes de 12-15 ans, placés 
au bas de l’échelle scolaire et qui, par 
représailles, font subir l’enfer à leurs 
profs.

Des classes infernales
Dans la 1011 CT, «les élèves lançaient 

aux profs des remarques du style: 
«Allez vous faire foutre. J’en ai rien 
à cirer», raconte une personne qui 
connaît la situation.

L’essentiel des troubles est attribué 
à un noyau dur de filles en colère, qui 
ont cumulé les sanctions – jusqu’à 10 
jours d’exclusion du cycle. Le jour 
même de la dissolution de la classe, 
trois élèves se sont fait expulser du 
cours. Dès la première heure, l’une 
des «meneuses» avait refusé de tra-
vailler en déclarant simplement: «J’ai 
pas envie.»

«Mes collègues qui s’occupaient 
de cette classe revenaient épuisés, 
raconte Juliane Bourgeois, une pro-
fesseure de français et d’histoire à 
Pinchat. Pendant 45 minutes, les 
élèves parlent, ne vous écoutent pas, 
ne s’asseyent pas, crient.»

Après cette énième journée d’ava-
nies, les profs ont voulu créer un 
choc psychologique en dispersant 
la classe. L’action est, paraît-il, sans 
précédent. Mais elle a provoqué peu 
de réactions parmi les autres ensei-
gnants de Pinchat.

«On n'en a pas tellement parlé entre 
nous, confie l’un d’eux. On est telle-
ment confrontés à ça que ça ne nous 
sort pas de notre quotidien.»

Le piège des niveaux
A Genève, le cycle d’orientation, 

école obligatoire pour les 12-15 ans, 
est divisé en trois «regroupements», 
du plus faible au plus fort: R1, R2 et 
R3. Ces niveaux deviennent ensuite 
CT (communication et technologie), 
LC (langues vivantes et communica-
tion) et LS (littéraire et scientifique). 
Mais la réalité scolaire reste la même: 
les élèves les plus faibles vont en R1 
puis en CT, les meilleurs en R3 puis 
en LS.

A Pinchat, sur 636 élèves en mars 
2018, on ne compte qu’une quaran-
taine d’élèves de R1/CT. Soit quatre 
classes seulement, en comptant 
celle dissoute en janvier. Mais elles-
concentrent les difficultés.

«Ce sont effectivement des classes 
très difficiles, où l’on n’a plus beau-
coup l’occasion de réellement ensei-
gner, constate Nadège Salzmann 
Hirsch, membre des Femmes PLR 
genevoises et professeure à Pinchat. 
On passe souvent l’heure à faire de 
la discipline, à tenter de gérer. On a 
parfois l’impression que c’est sim-
plement mieux qu’ils soient là que 
dans la rue, c’est le seul sens que l’on 
trouve.»

Le syndrome qui affecte les R1/CT 
tient en quelques mots: «Difficultés 
d’apprentissage, démotivation, ce 

qui se traduit par le dénigrement du 
prof, déficit d’attention, agressivité 
et insolence, manque total d’im-
plication – ils ne sont juste pas là», 
décrit Christine Agassis Zink, une 
spécialiste des chevaux qui accom-
pagne des enseignants de ces classes 
turbulentes.

Avant 2011, le cycle genevois n’avait 
que deux niveaux. La nouvelle organi-
sation, avec ses trois strates, a accen-
tué les problèmes de discipline, en 
créant des classes chimiquement 
pures d’élèves en difficulté.

ÉDUCATION  Maintenir la discipline chez les 12-15 ans épuise le corps enseignant. A Genève, le système du cycle a créé des ghettos scolaires,     parfois ingérables. Enquête sur un mal qui empoisonne l’école

«Quand il y a trois étages, vous êtes 
à la cave, vous n’êtes plus seulement 
au rez», estime Salima Moyard, 
coprésidente du syndicat des ensei-
gnants du cycle. «Ces élèves ont une 
image extrêmement dégradée d’eux-
mêmes. Ils disent: on est nuls, on 
n'est que des R1, on n'arrivera à rien. 
Du coup, faire passer un contenu est 
un vrai défi.»

20 à 45 minutes de discipline
A Pinchat, les cours débutent par 

un rituel. Dans la classe, les élèves se 

mettent debout derrière leur pupitre, 
veste posée, en silence, pour saluer 
leur prof. Cette simple séquence peut 
durer 15 secondes – ou tourner au cal-
vaire. Tenter d'obtenir le calme prend 
alors 15, 20, voire 45 minutes, jusqu'à 
engloutir l'entier du cours.

«D’abord, il faut qu’ils sortent leurs 
affaires, détaille Nadège Salzmann 
Hirsch. Il faut parfois dire à chacun 
individuellement: «S’il te plaît, sors 
tes affaires», en l’appelant par son 
prénom. Ensuite, il y en a un qui 
s’assied parce qu’il en a marre, un 
autre qui ouvre la fenêtre, un qui 
relance les conversations… Et quand 
enfin on dit «Bonjour, asseyez-vous, 
sortez vos dossiers», ça relance le 
bruit.»

«Pour leur faire enlever leur veste, il 
faut négocier, ajoute une autre ensei-
gnante. Les élèves essaient de discu-
ter: «Je vais avoir froid si je l’enlève.» 
Et pendant que tu veux recadrer ça, 
les autres commencent à manger, ils 
ont les poches pleines de bonbons, 
de chips.»

La situation de Pinchat n’a rien d’ex-
ceptionnel. Les autres cycles genevois 
connaissent peu ou prou les mêmes 
problèmes. Et ils se retrouvent dans 
le reste de la Suisse romande, même 
si c’est à un degré moindre.

«J’interviens dans tous les cantons 
romands et je constate qu’il y a des 
situations difficiles un peu partout, 
aussi bien dans les classes primaires 
que secondaires, à Fribourg, Neuchâ-
tel, en Valais, dans le Jura», constate 
Jean-Claude Richoz*, un coach spé-
cialisé qui a travaillé à Pinchat pour 
recadrer la classe 1011 CT.

«Dans certains établissements 
secondaires urbains, comme à 
Genève ou à Lausanne, c’est parfois 
plus extrême et il devient difficile 
d’enseigner. Certains élèves très peu 
scolaires, ou qui ont eu un parcours 

compliqué, posent des problèmes 
difficiles à résoudre.»

Familles désintégrées
Derrière ces classes ingérables 

se cachent parfois des situations 
sociales très dures. «J’ai vu des 
élèves venir en classe avec des bleus, 
témoigne une enseignante, d’autres 
qui s’occupent de trois, quatre ou cinq 
frères et sœurs en bas âge, j’ai même 
eu un élève qui amenait ses affaires 
dans un carton.»

L’éclatement de la cellule familiale 
joue souvent un rôle clé. Exemple 
parmi d’autres à Pinchat: un élève 
en mauvais termes avec sa mère, 
dont le père est absent, qui vit chez 
sa grand-mère et présente une agita-
tion anormale, se levant sans cesse 
et perturbant la classe avec de petits 
bruits.

«Ce que je vois le plus en ce moment, 
ce sont des familles monoparentales, 
où le parent doit trouver un travail 
très vite suite à une séparation, 
constate le directeur de Pinchat, 
Alain Basset. Beaucoup de familles 
cumulent plusieurs boulots, par 
exemple un temps partiel mal rému-
néré, plus un autre le soir pour faire 
bouillir la marmite.»

A Pinchat, beaucoup d’élèves de R1/
CT sont d’origine étrangère: Portugal, 
Espagne, Amérique du Sud, Kosovo, 
Balkans, voire pays arabes… Leurs 
parents parlent parfois mal fran-
çais et ne peuvent pas aider pour 
les devoirs – une proportion de dix 
devoirs non faits sur douze n’est pas 
exceptionnelle.

Même assister aux réunions de 
parents d’élèves est un défi pour eux, 
«surtout parce qu’ils travaillent le soir 
et n’osent pas en parler à leur patron, 
explique Alain Basset. Ça concerne 
par exemple les agents de sécurité 
ou de nettoyage, les concierges, les 

Le cycle
A Genève,  
19 établissements 
accueillent quelque 
13 000 élèves  
de 12 à 15 ans dans 
plus de 700 classes.
Trois niveaux
65% des élèves  
vont dans le niveau 
le plus élevé (R3/LS), 
25% dans le niveau 
intermédiaire (R2/
LC) et 10% dans  
le niveau le plus 
faible (R1/CT). LT
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Au Cycle de Pinchat, les quatre classes de R1/CT – le niveau le plus faible – et leur quarantaine d’élèves concentrent les problèmes de discipline. Une classe devenue ingérable a même dû être dissoute en  début d’année. (EDDY MOTTAZ)

Face aux classes infernales, les profs romands  vivent un vrai cauchemar
ÉDUCATION  Maintenir la discipline chez les 12-15 ans épuise le corps enseignant. A Genève, le système du cycle a créé des ghettos scolaires,     parfois ingérables. Enquête sur un mal qui empoisonne l’école

personnes qui travaillent à l’aéroport 
ou même dans les magasins.»

Géographie d’une crise
Pourtant, Pinchat n’est pas une 

école pour défavorisés. Perché au 
rebord d’une falaise qui domine 
Carouge, le complexe scolaire se situe 
à la frontière de deux mondes. Sur 
le plateau, des quartiers de villas à 
l’ambiance presque campagnarde. 
En bas, une périphérie de cités HLM 
dont certaines sont plutôt délabrées.

«On peut dire qu’une bonne partie 
des élèves de R1/CT viennent du bas, 
et qu’ils doivent monter leur chemin 
de calvaire jusqu’au cycle, résume 
Jean-Michel Bugnion, directeur de 
Pinchat ad interim en 2012 et candi-
dat PDC au Grand Conseil. C’est sur 
ce chemin qu’une partie des tensions, 
des frustrations s’exprime.»

Tôt le matin, et en fin d’après-midi, 
des flots d’élèves montent et redes-
cendent le chemin des Moraines 
par petits groupes, encapuchonnés, 
portable en main, avec parfois une 
enceinte portative crachant du rap. 
Des exclamations très crues fusent 
dans le brouhaha:

«Ferme ta gueule, en plus déjà tu 
schlingues»;

«On s’en bat les couilles»;
«Nique ta mère»;
«Putain».
Le chemin est connu pour être le 

lieu où se passent des bagarres. Plus 
récemment, il est devenu le théâtre 
d’une coutume brutale. Les élèves 
dont c’est l’anniversaire se voient 
barbouillés par surprise de farine et 
d’œufs jetés par leurs camarades. Une 
lettre a été adressée aux parents pour 
interdire cette pratique, sans la faire 
cesser complètement.

Pinchat a longtemps eu la réputa-
tion d’être un cycle plutôt bourgeois. 
Mais son statut s’est dégradé: «Pin-

chat aurait une mauvaise image/
réputation avec des bagarres régu-
lières et de la méchanceté», note le 
procès-verbal de l’assemblée des 
délégués d’élèves du 22 mai 2017.

Sans nier la survenance de bagarres 
occasionnelles, son directeur, Alain 
Basset, estime qu’il y a des problèmes 
plus graves. D’abord le cyberharcèle-
ment, ces insultes et menaces diffu-
sées par les réseaux sociaux, surtout 
le soir ou la nuit. Ensuite la phobie 
scolaire: «Des élèves n’arrivent plus 
à aller à l’école. Certains font le 
chemin mais repartent aussitôt, en 
disant qu’ils n’arrivent pas à rester en 
cours.» Le problème toucherait sur-
tout des élèves en difficulté, notam-
ment ceux de R1/CT.

Le rêve brisé d’André Chavanne
La ségrégation scolaire, si lisible 

aujourd’hui, est aux antipodes des 
idéaux fondateurs du cycle. Si Pin-
chat a été placé à la frontière des 
quartiers et des classes, c’était, à 
l’origine, pour mieux les brasser – 
jusqu’à effacer les barrières sociales.

Pinchat a été le second cycle 
construit à Genève, en 1964-1965, la 
grande époque d’André Chavanne, 
conseiller d’Etat qui dirigea l’Ins-
truction publique de 1961 à 1985. «La 
volonté de Chavanne était la mixité», 
rappelle Christoph Bollmann, ancien 
architecte et animateur de radio, qui 
connaît parfaitement le quartier de 
Pinchat. «La République voulait 
niveler les classes sociales. Cha-
vanne était un socialiste et, dans 
son idée, les milieux aisés et moins 
aisés devaient se confronter, pour 
que la ploutocratie ne se perpétue 
pas à l’école.»

André Chavanne rêvait d’un cycle 
sans niveaux, dit «hétérogène». Il 
pensait que ce système ouvert fini-
rait par s’imposer. Mais en 2011, 
après des années de guérilla entre 
partisans des niveaux et tenants des 
classes hétérogènes, le peuple gene-
vois a approuvé un compromis: des 
séparations nettes entre élèves forts, 
moyens et faibles, comme voulu par 
la droite, mais avec des passerelles 
permettant le passage entre les 
couches, pour amadouer la gauche.

A Pinchat, huit élèves de R1 ont ainsi 
pu passer en R2 (le niveau moyen) 
depuis le début de l’année. Mais ce 
système hybride est source d’effets 
pervers, argumente l’ancien direc-
teur Jean-Michel Bugnion: «L’élève 
de R1 a un sentiment d’échec, mais 
il peut être rédempté, sauvé. Beau-
coup ont une forte attente de passer 
au niveau supérieur. Une minorité y 
arrive après trois mois, un an. Et ceux 
qui restent? Eh bien, ils sont damnés! 
L’élève se dit alors: «Il faut bien qu’on 
m’admire d’une façon ou d’une autre 
puisque à l’école je suis mauvais. Et 
comment devient-on populaire? En 
faisant rire, d’abord au détriment des 
profs.»

Profs en rupture
Le corps enseignant n’a pas été 

formé pour affronter ces classes 
rebelles. Ses représentants sont en 
majorité des universitaires, éloignés 
des réalités sociales qui nourrissent 
le mal-être de leurs élèves. Pour 
beaucoup, le choc est rude, parfois 
dévastateur.

Dans un sondage diffusé en 2017, le 
Syndicat des enseignants romands 
faisait état d’un «épuisement pro-
fessionnel et d’un ras-le-bol tou-
jours plus grands» de ses membres. 
A Genève, 65,7% des profs répon-
daient avoir «souvent» ou «très sou-
vent» l’impression de «devoir tenir le 
coup en période scolaire», à la limite 
du burn-out.

Juliane Bourgeois connaît cette 
situation. Durant deux ans, à Pin-
chat, elle a enseigné treize heures 
par semaine à une classe de 9e R1. 
Une expérience qui l’a à chaque fois 
épuisée et forcée à se mettre à l’arrêt 
durant un mois.

«Avec ces classes, on ne peut pas 
se permettre une seconde de répit, 

explique-t-elle. Il faut toujours les 
reconcentrer, les remotiver, les rame-
ner sur le sujet en cours… C’est un 
peu comme de tourner à fond, en voi-
ture, en première. Si vous faites ça 
trop longtemps, le moteur explose!»

Jean-Claude Richoz, le coach pour 
classes difficiles, rencontre chaque 
semaine des profs épuisés et qui 
n’en peuvent plus nerveusement: 
«Je travaille dans une école avec un 
groupe, et tout d’un coup, alors qu’on 
parle d’une situation de classe, l’en-
seignant concerné craque et se met 
à pleurer.»

Les classes les plus difficiles exi-
gent un profil d’enseignant particu-
lier. Fort, confiant, prêt à nouer un 
lien affectif avec ses élèves. Capable, 
aussi, de garder son calme pour évi-
ter «l’escalade symétrique»: l’ensei-
gnant demande quelque chose («Pose 
ton téléphone, s’il te plaît»), l’élève 
refuse, l’enseignant insiste, l’élève 
l’injurie («J'te casse la gueule, pauvre 
conne!»), le ton monte quasiment 
jusqu’à en venir aux mains.

Certains arrivent à digérer ces 
situations, d’autres pas. «Vous avez 
énormément de profs qui sont à 
l’aise avec ces classes, mais quand 
vous n’êtes pas formé, pas volontaire, 
vous êtes rapidement en difficulté et 
ça peut être extrêmement fatigant», 
commente l’ancien conseiller d’Etat 
genevois Charles Beer, qui a mis en 
œuvre la dernière réforme du cycle 
en 2011.

Depuis, les réseaux sociaux et les 
smartphones ont changé le rapport 
de force au détriment du corps ensei-
gnant. Un professeur de Pinchat s’est 
ainsi retrouvé piégé par ses élèves, 
qui l’ont provoqué en classe pour 
l’énerver et filmer en cachette sa 
réaction. «Ça s’est bien terminé, le 
film a été effacé et l’élève a été sanc-
tionné», assure toutefois le directeur 
Alain Basset.

Solutions de secours
Pour aider le personnel, des for-

mations ont été mises en place. 
Elles se nomment discipline positive, 
médiation culturelle, dialogue phi-
losophique… Mais l’offre la plus sur-
prenante, proposée depuis quelques 
années par le Département genevois 
de l’instruction publique, s’intitule 
«Comment ajuster notre posture et 
trouver la juste distance intérieure 
face à des classes difficiles grâce à la 
rencontre avec un cheval».

Apprivoiser des adolescents 
rebelles en s’initiant au dressage? 
Christine Agassis Zink, l’équipéda-
gogue qui donne ce cours, explique 
son approche: «Face à ces classes 
entraînées par des éléments pertur-
bateurs, on se retrouve comme face 

un cheval: il est plus fort que vous, 
imprévisible et potentiellement 
incontrôlable.»

Selon elle, «les profs qui sortent 
de l’université vivent parfois dans 
un monde privilégié. Ils ont de la 
difficulté à se faire entendre, à être 
respectés, à avancer dans le pro-
gramme. Ils se sentent démunis et 
impuissants.»

Après le cycle, la voie de garage?
Indiscipline, faible niveau scolaire, 

profs laminés… Ces problèmes ne 
sont pas sans conséquences pour la 
suite. A la sortie du cycle, les élèves 
les moins bien notés tentent de se 
diriger vers un apprentissage. Mais 
ils se heurtent souvent à un mur. 
Trop jeunes, sans formation pra-
tique, «ils ne correspondent pas aux 
exigences des entreprises, analyse 
François Rastoldo, du Service de la 
recherche en éducation (SRED). Ils 
sont coincés entre l’école, où ils n’ont 
pas accès en raison des notes, et les 
entreprises qui ne veulent pas les 
embaucher.»

A Genève, l’économie tertiarisée 
laisse peu d’options aux jeunes les 
moins scolaires. «Pour accéder aux 
banques, régies, assurances, bonne 
chance! Le niveau d’exigence a beau-
coup augmenté», ajoute François 
Rastoldo.

De plus en plus, ces élèves se 
dirigent donc vers des «boucles de 
transition»: des classes préparatoires 
censées les amener vers des forma-
tions à leur portée, comme l’Ecole 
de culture générale (ECG), qui forme 
notamment aux métiers de la santé, 
ou le Centre de la transition profes-
sionnelle, destiné aux métiers indus-
triels ou manuels.

Le nombre d’élèves orientés vers 
ces «boucles» a doublé entre 2000 
et  2016, passant de 7% à 15% des 
adolescents qui sortent du cycle. 

Mais le taux d’échec des classes pré-
paratoires est très élevé – environ 
50%. Résultat: ceux qui sortent sans 
formation ni place d’apprentissage 
de cette transition sont des centaines 
chaque année – quelque 330 en 2013, 
selon les chiffres du SRED.

Pour l’autre moitié de postulants, 
ceux qui réussissent à entrer à 
l’ECG, l’enjeu va être de «se bouger 
pour trouver une place, pour définir 
un projet», résume Isabelle Godot, 
directrice de l’ECG Ella-Maillart, au 
centre de Genève.

Vers un autre enseignement
Pour mieux cadrer puis orienter ces 

élèves, il faudrait un enseignement 
différent. Une formation concrète, 
plutôt qu’un savoir scolaire au rabais. 
«Il faudrait s’ouvrir beaucoup plus à 
des profs orientés vers l’éducation et 
des projets d’apprentissage», estime 
l’ancien conseiller d’Etat Charles 
Beer. Une évolution pour l’instant 
impossible: «On n'arrive pas à diver-
sifier, vu les exigences requises. Pour-
tant, la recherche d’apprentissage 
devrait être prioritaire.»

Avec la dernière réforme du cycle, 
le temps consacré aux disciplines 
pratiques – musique, dessin, tra-
vaux manuels – a baissé. Les élèves 
de R1/CT sont bombardés de mathé-
matiques, d’allemand et de français, 
dans une tentative désespérée de 
«faire le programme». Alors que 
selon Jean-Michel Bugnion, il leur 
faudrait «plus de liberté pour mon-
ter des projets, pour responsabiliser 
ces classes».

Interrogée par Le Temps sur la 
situation au cycle, l’actuelle ministre 
genevoise de l’Education, Anne Eme-
ry-Torracinta, partage le constat 
général d’échec en ce qui concerne 
les élèves les plus faibles. «On est 
loin du compte en termes d’appren-
tissage scolaire de base. Et ça, c’est 
très inquiétant», déclare-t-elle dans 
un entretien que nous publierons en 
intégralité ce lundi sur notre site et 
dans notre édition de mardi.

La magistrate promet de lancer une 
réforme du cycle – à condition, bien 
sûr, d’être réélue au Conseil d’Etat, 
lors de l’élection qui se déroulera les 
15 avril et 6 mai.

Mais même si une réforme est mise 
en route, elle prendra du temps. Pour 
changer la loi actuelle, il faudra des 
débats au Grand Conseil, suivis d’un 
éventuel référendum. Autant dire des 
années de travail.

En attendant, les cycles devront 
gérer leurs classes infernales. Avec, 
parfois, des signes encourageants. A 
Pinchat, la classe de 1011 CT est en 
voie de reformation avec les élèves 
les mieux disposés.

Et même ceux qui sortent des 
classes les plus faibles peuvent 
rebondir, assure Isabelle Godot, qui 
en accueille certains à l’ECG: «Ici, 
c’est un nouveau départ. Certains ont 
fait des bêtises au cycle et se disent: 
«Je vais essayer de faire mieux». Mais 
ce sont des élèves chouettes. S’il y a 
un cadre bienveillant autour d’eux, 
ça fonctionne.» ■

* Auteur du livre «Gestion de classes et 
d’élèves difficiles», Lausanne, Ed. Favre, 2015.

Recettes pour gérer une classe difficile
• Accueillir les élèves à l’entrée de la classe pour 

qu’ils comprennent qu’ils pénètrent dans un 
espace protégé.

• Créer des liens affectifs avec les élèves. Un 
simple «Bonjour, comment ça va aujourd’hui?» 
en début de journée peut aider.

• Donner tout de suite du travail aux élèves pour 
qu’ils restent concentrés. Exemple: recopier 
des phrases écrites au tableau en conjuguant 
des verbes, dans un silence complet.

• Un bruit = une annotation dans le carnet. Dès 
qu’un élève sort du cadre, il est sanctionné.

• Former une équipe d’enseignants soudée, avec 
des règles strictes et homogènes: «Le flou, 
c’est laisser la place au n’importe quoi.»

• Mettre deux enseignants par classe à certaines 
heures.

• Engager un coach extérieur, souvent un 
retraité très expérimenté comme le Vaudois 
Jean-Claude Richoz ou le Français Serge 
Boimare.

• «Remettre en route la machine à penser» 
(méthode Boimare): les élèves écoutent un 
texte lu par l’enseignant et doivent le résumer, 
en tirer des questions existentielles, parfois 
sous forme de petit dessin. 

Source: enseignants de Pinchat et de Drize; 
Jean-Claude Richoz, «Gestion de classes et d’élèves 
difficiles», Lausanne, ED. Favre, 2015

Pratique

15%
Proportion des élèves  
du cycle relégués  
dans les «boucles  
de transition».

65,7%
Proportion des profs 
genevois qui disent devoir 
«tenir le coup» durant 
l’année scolaire.
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Anne Emery-Torracinta: «Ces élèves ont une 
image d’eux-mêmes qui est très dégradée»  
Après nos révélations sur la crise du cycle genevois, la ministre chargée de l’Instruction 
publique promet des réformes. Une évaluation du système est déjà en cours 

Lundi, nous dévoilions l’ambiance délétère de certaines classes du cycle genevois, où des 
élèves rebelles mettent à mal l’autorité des enseignants. La conseillère d’Etat chargée de 
l’instruction publique, Anne Emery-Torracinta, prend position sur ce problème. 

Le Temps: Les classes les plus faibles du cycle genevois, les R1/CT, se sont transformées en 
ghettos qui concentrent les mauvais élèves et épuisent leurs professeurs. Etes-vous 
consciente de cette situation? 

Anne Emery-Torracinta: Vous dressez un tableau très noir. Je ne sais pas s’il faut noircir 
autant. Mais je reconnais qu’il y a un problème. Cela ne date pas de cette législature. Il faut 
rappeler le contexte politique de l’époque précédant la dernière réforme du cycle: des 
attaques sur l’école, opposant les tenants d’un enseignement traditionnel aux «ouverts». La 
nouvelle structure du Cycle d'orientation, mise en oeuvre en 2011, est le résultat d’un 
compromis politique dont j'ai hérité. 

N’est-il pas temps de reconnaître que le système instauré à l’époque, un cycle à trois 
niveaux (fort – moyen – faible), avec des passerelles entre ces niveaux, est un échec?  

Il avait été dit à l’époque, par les directions et le syndicat des enseignants du cycle, que cette 
structure n’était pas adaptée aux élèves en grande difficulté scolaire. Je partage pleinement 
ce diagnostic. Cela ressemble à la structure du cycle que j’ai connue enfant: latin-sciences, 
générale et pratique. Ce n’est pas particulièrement progressiste. C’est un retour en arrière. 
Les élèves les plus faibles se retrouvent dans une section à part. Par contre, pour compenser, 
il y a un système de passerelles. 

Mais ce qui se passe aujourd’hui n’est pas vraiment – c’est triste – une surprise. Pourquoi y 
a-t-il ces problèmes? Ce système a renforcé l’image négative des R1 [ndlr: la section la plus 
faible]. Le prof du primaire subit une pression pour envoyer les élèves en R3 [la section la 
plus forte]. Au fil du temps, il y a de plus en plus d’élèves de R3 et de moins en moins de R1 
et R2 [niveau moyen]. Mettez-vous à la place des élèves de R1! Imaginez l’image de soi d’un 
adolescent qui se retrouve dans la seule classe de R1 d’un cycle, surtout après le premier 
trimestre quand une partie des élèves ont pu passer en R2 et qu’il ne sont peut-être plus que 
8-10 élèves dans la classe? «Je dois vraiment être nul de chez nul, les copains ont réussi à 
monter.» Ces élèves ont une image d’eux-mêmes qui est très fortement dégradée. 
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Face aux classes infernales, les profs romands vivent un cauchemar 

Maintenir la discipline chez les 12-15 ans épuise le corps enseignant. A Genève, le système du cycle a créé des ghettos scolaires, parfois ingérables. Enquête sur un mal qui empoisonne l'école 
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EXERCICE B  
Repérer dans les articles et interview autour des «classes infernales» ce qui relève tantôt d’une attribution externe (à l’école) tantôt d’une attribution interne (à l’école) des difficultés. 
 
Face aux classes infernales, les profs romands vivent un cauchemar [grand format] attribution externe (à l’école)  attribution interne (à l’école) 
 
Après des mois de punitions et de recadrages infructueux, la classe la plus pénible du Cycle de Pinchat a fini par exploser. C’était 
en janvier dernier. A bout de nerfs – certains ont craqué, voire pleuré – les enseignants de la 1011 CT ont pris une décision 
radicale: dissoudre la classe et disperser sa douzaine d’élèves dans le reste de l’école, située à la lisière sud de Genève, entre 
Carouge et Veyrier. 
«Les élèves ne se respectaient pas entre eux et discutaient systématiquement les directives des enseignants, raconte le directeur de 
Pinchat, Alain Basset. Ils demandaient: «Pourquoi je devrais travailler? Pourquoi je devrais arrêter de discuter?» Malgré 
l’intervention d’un coach extérieur, «on a constaté que ça n’allait plus du tout», résume-t-il. 
 
Le cas est extrême, mais partout en Suisse romande, des situations semblables se produisent. Notamment dans des classes de 12-
15 ans, placés au bas de l’échelle scolaire, qui se sentent méprisés par le système. Et qui, par représailles, font subir l’enfer à leurs 
profs. 
 

  

Des classes infernales 
 
Dans la 1011 CT, «les élèves lançaient aux profs des remarques du style: «Allez-vous faire foutre. J’en ai rien à cirer», raconte une 
personne qui connaît la situation. 
 
L’essentiel des troubles est attribué à un noyau dur de filles en colère, qui ont cumulé les sanctions – jusqu’à 10 jours d’exclusion 
du cycle. Le jour même de la dissolution de la classe, trois élèves se sont fait expulser du cours. Dès la première heure, face à un 
prof remplaçant, l’une des «meneuses» avait refusé de travailler en déclarant simplement: «J’ai pas envie.» 
 
«Mes collègues qui s’occupaient de cette classe revenaient épuisés, raconte Juliane Bourgeois, une professeure de français et 
d’histoire à Pinchat. Pendant 45 minutes, les élèves parlent, ne vous écoutent pas, ne s’asseyent pas, crient.» 
Après une énième journée d’avanies, les profs ont voulu créer un choc psychologique en dispersant la classe. L’action est, paraît-
il, sans précédent. Mais elle a provoqué peu de réactions parmi les autres enseignants de Pinchat. 
«On n'en a pas tellement parlé entre nous, confie l’un d’eux. On est tellement confrontés à ça que ça ne nous sort pas de notre 
quotidien.» 
 

  

Le piège des niveaux 
A Genève, le cycle d’orientation, école obligatoire pour les 12-15 ans, est divisé en trois «regroupements», du plus faible au plus 
fort: R1, R2 et R3. Ces niveaux deviennent ensuite CT (communication et technologie), LC (langues vivantes et communication) 
et LS (littéraire et scientifique).  
 
Mais la réalité scolaire reste la même: les élèves les plus faibles vont en R1 puis en CT, les meilleurs en R3 puis en LS. 
 
A Pinchat, sur 636 élèves en mars 2018, on ne compte qu’une quarantaine d’élèves de R1/CT. Soit quatre classes seulement, en 
comptant celle qui a été dissoute en janvier. Mais elles concentrent les difficultés. 
«Ce sont effectivement des classes très difficiles, où l’on n’a plus beaucoup l’occasion de réellement enseigner, constate Nadège 
Salzmann Hirsch, membre des femmes PLR genevoises et professeure à Pinchat. On passe souvent l’heure à faire de la discipline, 
à tenter de gérer. On a parfois l’impression que c’est simplement mieux qu’ils soient là que dans la rue, c’est le seul sens que l’on 
trouve.» 
 
Le syndrome qui affecte les R1/CT tient en quelques mots: «Difficultés d’apprentissage, démotivation, ce qui se traduit par le 
dénigrement du prof, déficit d’attention, agressivité et insolence, manque total d’implication – ils ne sont juste pas là», décrit 
Christine Agassis Zink, une spécialiste des chevaux qui aide des enseignants de ces classes turbulentes. 
 
Avant 2011, le cycle genevois ne connaissait que deux niveaux. La nouvelle organisation, avec ses trois strates, a accentué les 
problèmes de discipline, en créant des classes chimiquement pures d’élèves en difficulté. 
«Quand il y a trois étages, vous êtes à la cave, vous n’êtes plus seulement au rez», estime Salima Moyard, coprésidente du 
syndicat des enseignants du cycle. «Ces élèves ont une image extrêmement dégradée d’eux-mêmes. Ils disent: on est nuls, on n'est 
que des R1, on n'arrivera à rien. Du coup, faire passer un contenu est un vrai défi.» 
 

  

20 à 45 minutes de discipline   

[tableau A3 sur moodle] 

Correc;on#collec;ve#à!la!prochaine!séance# Vos#réponses#à#:#eeeSfpse@unige.ch#
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À!par6r!de!l’ar6cle!principal!
(interview!et!éditorial!mis!à!part)!
#iden5fica5on#des#problèmes#

Selon!trois!logiques!
(d’abord!centrées!sur!les!acteurs:!élèves/enseignants)!

Exercice#B:#Repérer#dans#les#ar5cles#et#interview#autour#des#«classes#infernales»#ce#qui#relève#tantôt#d’une#
a`ribu5on#externe#(à#l’école)#tantôt#d’une#a`ribu5on#interne#(à#l’école)#des#difficultés#(des#différents#acteurs)#

!logique#d’a`ribu5on#externe#
(à!l’organisa6on!du!travail!scolaire)!

!logique#d’a`ribu5on#interne#
(à!l’organisa6on!du!travail!scolaire)!

!logique#d’a`ribu5on#
#intermédiaire#

!mise!en!cause!!
de!divers!facteurs#
es6més!externes##
à#l‘enseignement#

!mise!en!cause!!
de!divers!facteurs#
es6més!internes##
à#l‘enseignement#

!Enseigner:!
!un!travail!organisant!!
(le!travail!des!élèves)!
un!travail!organisé!!

(par!le!travail!de!l’organisa6on…)!

Un#exercice#d’analyse#(difficile)#
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Des#élèves#qui…# Des#enseignants#qui…# C’est#à#cause#de…# Il#faudrait…#

•  discutent!les!direc6ves!
•  parlent,!n’écoutent!pas,!ne!

s’asseyent!pas,!refusent!de!
travailler!

•  ont!un!faible!niveau!scolaire!
•  sont!au!bas!de!l’échelle!
•  ont!des!difficultés#d’appren5ssage#
•  sont!démo6vés!
•  ont!des!déficits!d’aBen6on!
•  !manquent#(totalement)#

d’implica5on,!ne!sont!pas!là…!
•  ont!une!image!dégradée!d’euxN

mêmes!
•  se!disent!nuls,!qu’ils!n'arriveront!à!

rien!
•  sont!très!peu#scolaires#
•  ont#des#parcours#compliqués#
•  souffrent!de!phobie!scolaire!
•  sont!en!colère!
•  ont#cumulés#les#sanc5ons#
•  qui!ne#voient#pas#de#sens#à!ce!

qu’ils!font!
•  déclarent!ne!pas!avoir!envie!!
•  se#demandent#pourquoi#travailler#
•  se!demandent!pourquoi!arrêter!de!

discuter!
•  n’en!ont!rien!à!cirer!
•  éprouvent!du!mépris…!

!

•  n’ont!pas!beaucoup!
l’occasion#de#réellement#
enseigner#

•  ont!des!difficultés#à#faire#
passer#un#contenu#

•  constatent!des!devoirs!
régulièrement!non!faits!

!
•  doivent!reconcentrer,!

remo6ver,!ramener!les!
élèves!sur!le!sujet!en!cours!

•  ont!de!la!difficulté!à!se#faire#
entendre,#à#être#respectés,#
à#avancer#dans#le#
programme#

•  se!sentent!démunis!et!
impuissants!

!

!
! •  installer!des!rituels!

•  négocier!
!
•  une!forma5on#plus#

concrète#plutôt!
qu’un!savoir!scolaire!
au!rabais!(pour!
mieux!cadrer!et!
orienter!ces!élèves)!

•  des!profs#orientés#
vers#l’éduca5on#et#
des#projets#
d’appren6ssage!

!

Logique#d’a`ribu5on#plutôt#interne#(à#l’organisa5on#du#travail#scolaire)!
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Des#élèves#qui…# Des#enseignants#qui…# C’est#à#cause#de#…# Il#faudrait…#

•  alimentent!le!décrochage!scolaire! •  ne!sont!pas#assez#formés!
(pas!volontaire,!rapidement!
en!difficulté)!pour!faire!face!
à!des!classe!ingérables!

•  n’ont!pas!le!profil!
d’enseignant!par6culier!
(fort,!confiant,!prêt!à!nouer!
un!lien!affec6f!avec!ses!
élèves)!

•  la!nouvelle!organisa6on!
(regroupement!R1NR2NR3)!

•  la!concentra6on!des!difficultés!
(classe!chimiquement!pure)!

!
•  des!sépara6ons!neBes!entre!

élèves!forts,!moyens!et!faibles!

•  des!effets!pervers!des!
passerelles!liés!à!la!nouvelle!
organisa6on!

•  du!peu!d’op5ons#proposées!aux!
jeunes!les!moins!scolaires!

•  du!système!qui!a!poussé!ces!
élèves!sans!leur!dire:!«Stop,!ça!
ne!va!pas.»!

•  de!la!défini5on#tradi5onnelle#
du#mé5er#(transmeBre!un!
savoir)!devenue!obsolète!face!à!
la!démission!de!certaines!
familles…!

•  de#l’école#où!ils!n’ont!pas!accès!
en!raison!des!notes!

!
!

•  réformer!le!cycle!
(moins!de!filières…)!

•  rendre!prioritaire!la!
recherche!
d’appren6ssage!

•  plus!de!liberté!pour!
monter!des!projets!

!

Logique#d’a`ribu5on#intermédiaire!
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Des#élèves#qui…# Des#enseignants#qui…# C’est#à#cause#de…# Il#faudrait…#

•  sont!indisciplinés!
•  perturbent!et!entraînent!les!

classes!
•  sont!plus!forts!que!les!profs,!

imprévisibles!et!poten6ellement!
incontrôlables!

•  exercent!des!représailles!
•  dénigrent!les!profs!
•  sont!agressifs,!insolents!
•  montrent!une!agita6on!anormale,!

se!lèvent!sans!cesse,!perturbent!la!
classe!avec!de!pe6ts!bruits.!

•  font!rire!(au!détriment!des!profs)!
•  s’insultent!
•  se!menacent!
•  se!cyber!harcèlent!
•  se!bagarrent!
•  qui!veulent!être!admirer!d’une!

façon!ou!d’une!autre!
•  veulent!devenir!populaire!
•  vont!avoir!à!se!bouger!pour!

trouver!une!place,!pour!définir!un!
projet!

•  ont!fait!des!bê6ses!au!cycle!et!
auraient!à!se!dire:!«Je!vais!essayer!
de!faire!mieux».!

•  sont!épuisés!
•  sont!laminés!
•  vivent!ces!situa6ons!au!

quo6dien!
•  ont!l’impression!que!c’est!

mieux!que!les!élèves!soient!
là!que!dans!la!rue!

•  des!classes!rebelles!
•  vivent!un!choc!rude!parfois!

dévastateurs!
•  craquent,!pleurent!
•  sont!menacés!par!les!

réseaux!sociaux!
•  risquent!le!burnout!
•  doivent!tenir!le!coup!
•  doivent!digérer!ces!

situa6ons!
•  sont!moqués!
•  font!face!à!des!classes!

ingérables!
•  sont!éloignés!des!réalités!

sociales!(qui!nourrissent!le!
malNêtre)!des!élèves!

•  des!situa6ons!sociales!très!
dures!

•  de!l’éclatement!de!la!cellule!
familiale!(famille!
monoparentale)!

•  des!situa6ons!professionnelles!
des!parents!(pe6ts!boulots,!
cumul)!

•  de!l’origine!étrangère!des!
parents!

•  des!parents!qui!parlent!parfois!
mal!français!et!ne!peuvent!pas!
aider!pour!les!devoirs!

•  des!parents!qui!ne!peuvent!
assister!au!réunion!de!parents!

•  des!parents!qui!travaillent!le!
soir!

•  de!la!situa6on!géographique!du!
cycle!(fron6ère!urbaine)!

•  de!l’évolu6on!de!l’enfance!
•  des!parents!qui!sont!dans!

l’incapacité!de!donner!un!cadre!
cohérent!

•  du!mur!de!l’appren6ssage!
•  de!l’économie!ter6arisée!dont!le!

niveau!d’exigence!augmente!
•  des!entreprises!qui!ne!veulent!

pas!les!embaucher!
!

•  dissoudre!les!classes!

•  disperser!les!élèves!

•  créer!un!choc!
psychologique!

•  responsabiliser!ces!
classes!

•  des!coach!externes!

•  installer!un!cadre!
bienveillant!

•  des!éducateurs!
bienveillants!

Logique#d’a`ribu5on#plutôt#externe#(à#l’organisa5on#du#travail#scolaire)!
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«L'acteur#construit#une#expérience#lui#appartenant,#
à# par5r# de# logiques# de# l'ac5on# qui# ne# lui#
appar5ennent# pas# et! qui! lui! sont! données! par! les!
diverses!dimensions!du!système!qui!se!séparent...»!
!
(Dubet,!1994,!p.!136)!

«#Le#sens#de#l’expérience#»#
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«!Un! lieu!est!nécessaire!pour!qu'! il!y!ait!départ!
et!le!départ!n'est!possible!que!s'il!a!un!lieu!d'où!
il! procède! :! les! deux! éléments! –! le! lieu! et! le!
départ!–!sont!rela6fs!l’un!à!l’autre,!car!c’est!une!
distancia6on! qui! permet! de! reconnaître! à! la!
localisa6on! ini6ale! sa! clôture,!et! c’est!pourtant!
ce! champ# fermé# qui# rend# possible# une#
inves5ga5on#nouvelle.»!
!
(De!Certeau,!2003!p.!219!–!cité!par!Cifali,!2018)!

Un#paradoxe:#(s’)#enfermer#pour#aller#vers#l’ouvert#?#
#

[EEE-2018-03 – prélude] 
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fonc5on#de#
distribu5on#

fonc5on#d’#
éduca5on#

fonc5on#de#
transmission#

fonc5on(s)#+/S#manifeste(s)## fonc5on(s)#+/S#latente(s)#

«!respecter,!dans#la#mesure#des#
condi;ons#requises,!les!choix!de!
forma.on!des!élèves!»!!

«!de!tendre!à!corriger#les#
inégalités#de#chance#de#

réussite#scolaire#»!

quel(s)!sujet(s)!?!
quel(s)accomplissement(s)!?!

quel(s)!connaissance(s)!?!
quelle(s)!compétence(s)!?!

quel(s)!acteur(s)?!

quel(s)!mécanisme(s)!?!

qielle(s)!valeur(s)!?!quelle(s)!vie(s)!?!

quelle(s)!ins.tu.on(s)!?!

former# sélec5onner#

[ÉGALITÉ#pour#qui#?]#

[LIBERTÉ#de#qui#?]# [SOLIDARITÉ#avec#qui#?]#

poli6que(s)!éduca6ve(s)!

organisa6on(s)!des!écoles!

pra6que(s)!pédagogique(s)!

[droits#formels]#

[chances#réelles…]#
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espace#
#spécifique#

temps#
spécifique#

rela5on##
#maître/élèves#

rela5on#
aux#savoirs#rela5on#

au#pouvoir#

Temps#
didac5que##

Contrat##
didac5que#

#entre##
un#formateur#

#et#un#apprenant#

Organisa5on#
#centrée#sur##
les#appren5ssages##

Pra5que#sociale#
dis5ncte#et#séparée##

Curriculum##
et#planifica5on##

Discipline#

Transposi5on##
didac5que#

Normes#
d’excellence##

FONCTION#
D’ÉDUCATION#

FONCTION##
DE#DISTRIBUTION#

FONCTION##
DE#TRANSMISSION#

Organiser#«#la#rencontre#
entre#chaque#élève#et#le#savoir#»#
(Perrenoud,#2005)##

FORME#SCOLAIRE#
D’APPRENTISSAGE#

à#par;r#de##
Vincent,#Maulini#&#Perrenoud,#Dubet#
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I.  Viser!l’organisa6on!du!travail!scolaire!
II.  Probléma6ser!entre!deux!aBribu6ons!
III. Réfléchir!(à)!l’innova6on!?!
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La!différencia6on!est!l’opéra6on!par!laquelle!on!fait!face!aux!différences,!non!pas!en!
les!ignorant,!mais!en!les!traitant#différemment.!
!
Ce!traitement!différent!peut!avoir!deux!orienta6ons!symétriques!:!l’une!cherche!à!
augmenter#la#capacité#de#l’école!à!aBeindre!les!objec6fs!visés!;!l’autre!à!ajuster#les#
objec5fs#visés!aux!capacités!supposées!des!élèves.!
!
Les!deux!choses!peuvent!se!combiner.!Dans!les!faits,!elles!sont!souvent!séparées,!
voire!opposées!:!

•  la!différencia5on#externe!confie!le!traitement!des!différences!à!un!espaceN
temps!(disposi6f,!filière,!sec6on,!secteur,!etc.)!structurellement!différent.!

•  la!différencia5on#interne!consiste!à!ajuster!les!interven6ons!didac6ques!et!
pédagogiques!à!l’intérieur!d’un!même!espaceNtemps!;!

La!recherche!montre!que!l’«!empilement!des!disposi6fs!»!de!différencia6on!externe!
et!structurelle!réduit!d’autant!les!besoins!de!différencia6on!interac6ve!et!interne!(et!
inversement)!
!

!(c.f.!Maulini!&!Mugnier,!2011)!

DIFFÉRENCIATION#
(externe/interne)#
(défini;on)#
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«La!cons6tu6on!genevoise!s6pule!par!exemple!que!la!forma6on!est!désormais!
obligatoire!«!jusqu’à!l’âge!de!la!majorité!au!moins!».!CeBe!règle!fait!peser!sur!tous!les!
jeunes!de!moins!de!18!ans!–!mais!aussi!sur!l’État!et!sur!le!système!scolaire!–!la!
responsabilité!de!prolonger!bon!gré!mal!gré!l’ac6vité!d’apprendre.!En!cas!d’échec!dans!
une!filière!ou!un!regroupement,!il!faut!trouver!un!recours!ailleurs,!sans!rémission,!sans!
possibilité!de!se!fondre!dans!la!popula6on!ac6ve!comme!par!le!passé.!Du!coup,!chaque!
élève!en!rupture!ou!menaçant!de!le!devenir!est!un!problème!à!prendre!en!charge!
ins6tu6onnellement:!une!solu6on!contractuelle!doit!être!trouvée,!si!possible!avec!son!
assen6ment,!sans!quoi!elle!produira!du!dressage!plutôt!que!de!la!forma6on.#Le#
système#éduca5f#doit#ainsi,#non#seulement#remédier#au#mal#d’étudier,#mais#aussi#
prévenir#ce#mal,#soit#en#pra5quant#une#pédagogie#inclusive,#soit#en#instaurant#de#plus#
en#plus#tôt#des#disposi5fs#externalisant#la#prise#en#charge#des#besoins#par5culiers.!La!
première!op6on!demanderait!de#consolider#les#compétences#et#la#forma5on#des#
enseignants.!La!seconde!peut!plus!facilement!fonc6onner!«à!pédagogie!constante»,!les!
disposi5fs#auxiliaires#et#leurs#spécialistes#respec5fs#prenant#le#relais#de#l’école#dès#
qu’elle#se#déclare#démunie#ou#disgraciée.!Les!deux!stratégies!peuvent!bien!entendu!se!
combiner,!mais!privilégier!l’une!ou!l’autre!n’aura!pas!le!même!impact!sur!les!des6ns!
scolaires!et,!à!la!fin,!sur!la!distribu6on!des!savoirs!dans!la!société.»!

(Maulini,!2016!p.43)!
!

«pédagogie#inclusive»#ou#«disposi5fs#externalisants»#?!

#Différencia;on#interne# Différencia;on#externe#
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socialisa5on#nonSscolaire#(concurrente)#

• contrat#didac5que#
• organisa5on#centrée#sur#les#appren5ssages##
• pra6que!sociale!dis6ncte!et!séparée!!
• curriculum#et#planifica5on##
• transposi5on#didac5que##
• temps!didac6que!!
• discipline!!
• normes#d’excellence##
!

• centralisa6on!des!systèmes!éduca6fs!modernes!
• importance!croissante!donnée!au!contrôle!de!la!
socialisa6on!des!masses!(conjugué!au!développement!
de!l’appareil!d’État)!
• scolarisa6on!de!masse,!obligatoire,!bureaucra6sée.!
• résistances!à!la!scolarisa6on!(enfants,!familles)!
• dimensions!démographiques!(un!quart!de!la!
popula6on!est!en!âge!scolaire;!les!enseignants!
représentent!une!frac6on!importante!de!la!
popula6on!ac6ve!fonc6onnaire)!!
• enjeux!poli6ques,!budgétaires,!corpora6fs,!syndicaux,!
statutaires,!territoriaux,!ethniques,!linguis6ques!

• formes!de!socialisa6on!plus!tradi6onnelles:!
éduca6on!familiale,!socialisa6on!par!les!pairs,!
appren6ssage!expérien6el!
• formes!de!socialisa6on!«!modernes!»!:!télévision!
comme!«!école!parallèle!»,!mul6média,!
communautés!de!pra6ques,!échange!de!savoirs!
• !forma6ons!en!alternance;!enseignement!à!distance!

caractéris5ques#non#cons5tu5ves#socialisa5on#scolaire#(trait#dis5nc5fs)#

• appartenance!à!un!système!régional!ou!na6onal!de!
forma6on!
• dimension!bureaucra6que!de!l’organisa6on!
• évalua5on#formelle#des#appren5ssages#/#
cer5fica5on#à#l’inten5on#de#5ers#
• existence#d’un#groupe#d’apprenants#(la#classe)#
• structura5on#du#cursus#en#degrés#

#trait#non#retenus#

(à!par6r!de!Maulini!&!Perrenoud,!2005)!

Probléma5sa5on#de#tendance#extraUmuros#

Gather Thurler, M. & Maulini, O. (2007). L'organisation du travail scolaire : la penser pour la faire évoluer.  
In M. Gather Thurler & O. Maulini, L'organisation du travail scolaire. Enjeu caché des réformes ? (pp. 1-36). Québec : 
Presses de l'Université du Québec. 
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#
!

Quelques#traits#dis;nc;fs#de#la#forme#scolaire#
(Maulini#&#Perrenoud,#2005)!

1.#Contrat#didac5que#
entre#un#formateur#et##
un#apprenant##

Pour!qu’il!y!ait!forme!scolaire,!il!faut!qu’un!contrat!didac6que!lie!un!formateur!(maître,!professeur,!gourou)!et!un!
ou!plusieurs!apprenants!(étudiants,!élèves,!disciples,!appren6s),!le!rôle!du!premier!consistant!à!partager!une!
par6e!de!son!savoir!et!à!favoriser!son!appropria6on!par!l’apprenant,!ce!dernier!ayant!la!charge!d’écouter,!de!
travailler,!de!répéter,!de!chercher!à!comprendre!et!à!mémoriser,!de!se!prêter!à!une!évalua6on!en!cours!de!
route,!bref!d’apprendre!de!façon!apparemment!visible!et!contrôlable.!!

2.#Organisa5on#centrée#
sur#les#appren5ssages##

Pour!qu’il!y!ait!forme!scolaire,!il!faut!que!formateurs!et!apprenants!appar6ennent!à!une!organisa6on!structurée!
autour!de!l’inten6on!d’instruire!et!de!faire!apprendre.!À!la!rigueur,!il!peut!s’agir!d’un!sousNsystème!d’une!
organisa6on!plus!vaste,!à!condi6on!qu’elle!présente!une!certaine!clôture!et!soit!essen6ellement!orientée!vers!la!
forma6on.!!

3.#Pra5que#sociale#
dis5ncte#et#séparée##

Pour!qu’il!y!ait!forme!scolaire,!il!faut!que!les!interac6ons!entre!formateurs!et!apprenants!soient!considérées!
comme!une!pra6que!sociale!spécifique,!dis6ncte!des!autres!pra6ques!(poli6ques,!religieuses,!de!travail),!même!
s’il!y!a!des!liens!avec!elles,!aussi!bien!dans!le!registre!de!la!prépara6on!que!de!la!simula6on.!Il!faut!que!
formateur!et!apprenant!puissent!s’isoler!pra6quement!ou!symboliqueN!ment!dans!un!lieu!spécifique,!à!l’abri!
d’autres!interac6ons!et!rapports!sociaux.!Il!faut!que!le!rapport!pédagogique!jouisse!d’une!autonomie!rela6ve!par!
rapport!à!d’autres!formes!de!rapports!sociaux,!de!pouvoirs!et!de!contrats.!

4.#Curriculum#et#
planifica5on##

Pour!qu’il!y!ait!forme!scolaire,!il!faut!que!les!appren6ssages!à!favoriser!fassent!l’objet!d’une!représenta6on!
préalable,!dans!l’esprit!du!formateur!et!jusqu’à!un!certain!point!de!l’apprenant,!que!l’appren6ssage!soit!planifié.!!

5.#Transposi5on#
didac5que##

Pour!qu’il!y!ait!forme!scolaire,!il!faut!que!les!savoirs!enseignés!et!appris!aient!fait!l’objet!d’une!transposi6on!
didac6que,!d’une!codifica6on,!d’un!découpage,!d’une!organisa6on!propres!à!en!assurer!la!transmission!et!
l’assimila6on.!!

6.#Temps#didac5que## Pour!qu’il!y!ait!forme!scolaire,!il!faut!que!le!travail!de!forma6on!et!d’appren6ssage!s’étende!sur!une!certaine!
durée,!avec!une!certaine!périodicité́!et!un!découpage!du!temps!proprement!didac6que.!!

7.#Discipline## Pour!qu’il!y!ait!forme!scolaire,!il!faut!qu’il!y!ait!imposi6on!et!accepta6on!d’une!discipline!intellectuelle!et!
corporelle!réputée!favorable!aux!appren6ssages,!que!l’appren6ssage!soit!d’une!certaine!façon!«!laborieux!»,!
qu’il!ne!se!fasse!pas!spontanément!mais!au!prix!d’une!volonté́!et!d’efforts.!!

8.#Normes#d’excellence## Pour!qu’il!y!ait!forme!scolaire,!il!faut!qu’il!y!ait!référence!à!des!normes!d’excellence!et!à!des!critères!d’évalua6on!
permeBant!de!définir!et!mesurer!une!progression!des!appren6ssages.!!
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#
2.#Organisa5on#centrée#sur#les#appren5ssages#!
Pour! qu’il! y! ait! forme! scolaire,! il! faut! que! formateurs! et!
apprenants!appar6ennent!à!une!organisa6on!structurée!autour!
de! l’inten6on!d’instruire! et! de! faire! apprendre.!À! la! rigueur,! il!
peut! s’agir! d’un! sousNsystème!d’une!organisa6on!plus! vaste,! à!
condi6on! qu’elle! présente! une! certaine! clôture! et! soit!
essen6ellement!orientée!vers!la!forma6on.!!

Quelques#traits#dis;nc;fs#de#la#forme#scolaire#
(Maulini#&#Perrenoud,#2005)!
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#
4.#Curriculum#et#planifica5on#!
Pour!qu’il! y! ait! forme!scolaire,! il! faut!que! les!appren6ssages!à!
favoriser! fassent! l’objet! d’une! représenta6on! préalable,! dans!
l’esprit!du!formateur!et!jusqu’à!un!certain!point!de!l’apprenant,!
que!l’appren6ssage!soit!planifié.!!

Quelques#traits#dis;nc;fs#de#la#forme#scolaire#
(Maulini#&#Perrenoud,#2005)!
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#
5.#Transposi5on#didac5que#!
Pour!qu’il!y!ait! forme!scolaire,! il! faut!que! les!savoirs!enseignés!
et!appris!aient!fait!l’objet!d’une!transposi6on!didac6que,!d’une!
codifica6on,! d’un! découpage,! d’une! organisa6on!propres! à! en!
assurer!la!transmission!et!l’assimila6on.!!

Quelques#traits#dis;nc;fs#de#la#forme#scolaire#
(Maulini#&#Perrenoud,#2005)!
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#
8.#Normes#d’excellence#!
Pour!qu’il!y!ait!forme!scolaire,!il!faut!qu’il!y!ait!référence!à!des!
normes! d’excellence! et! à! des! critères! d’évalua6on!permeBant!
de!définir!et!mesurer!une!progression!des!appren6ssages.!!
!

Quelques#traits#dis;nc;fs#de#la#forme#scolaire#
(Maulini#&#Perrenoud,#2005)!
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4H#3H#2H# 8H#7H#6H#5H#1H#

cycle!d’orienta.on! +/JPostJobligatoire!

[palier]! [palier]!

Pour#introduire#une#ques5on#d’organisa5on#(et#de#Rénova5on)…#

1er#cycle# 2ème#cycle#

[8!degrés!J!7#paliers#internes#
#à!l’enseignement!primaire]!

[2!cycle!de!4!ans!–!1#palier#interne#
#à!l’enseignement!primaire]!
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Une#journée#dans#la#vie#des#écoles#en#«#rénova5on#et#en#réflexion#»#

Où#est#l’innova;on#d’après#vous#?#
FRAMPAD#

hZps://annuel.framapad.org/p/eee2018#
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«#Élaborer#un#nouveau#contrat#scolaire#»#(Richard#&#Vellas,#2015)#
Extrait#Sur#Moodle#
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